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Que les Camarades qui tiennent à nous aider dans notre tâche d’émancipation travaillent sans relâche à trouver
de nouveaux abonnés et à faire valoir les annonces de L a  Sentinelle.

LOCATAIRES!
Voulez-vous une sensible diminution du prix de 

vos logements?
Votez la demande d ’initiative signée déjà par plus de 2 3 0 0  citoyens!

Voulez-vous arrêter la honteuse spéculation qui 
se fait depuis trop longtemps sur ce qui vous est in­
dispensable : le logement ?

Rejetez énergiquement le projet du Conseil communal accepté par une 
majorité du Conseil général composée presque exclusivement de propriétaires!

Votez tous le bulletin J A U N E
proposé par le Comité d ’initiative en faveur des logements bon marché.

£og«ncitts à bon 
marché

C i t o y e n s ,
Au mois de mai passé, 2700 ci­

toyens de notre ville ont demandé 
aux autorités communales de cons­
truire des maisons pour loger à bon 
marché 200 familles d ’ouvriers.

Aujourd’hui, après neuf mois d 'é ­
tude et de procédure diverse, ces a u ­
torités vous demandent de repousser 
cette proposition parce que, disent- 
elles, la commune est mal placée pour 
faire de la concurrence aux proprié­
taires. (Page 45 du rapport )

C’est une erreur; il n ’y a que la 
commune qui soit en situation d ’arrê­
ter la spéculation sur les immeubles, 
car elle seule dispose des ressources 
et avantages suffisants pour cela. L’i­
nitiative privée qui a  eu mille peine à 
créer chez nous une pharmacie coo­
pérative ne pourra jamais réunir des 
capitaux cinquante ou cent fois plus 
considérables pour la construction 
d ’immeubles. Les capitaux privés ne 
se prêteront à de telles entreprises 
que s’ils y trouvent un bénéfice. T an ­
dis que la commune peut et doit re­
noncer à toute spéculation.

Lss autorités prétendent encore que 
la baisse des logements serait nuisible 
aux ouvriers parce qu’elle les pousse­

rait à offrir leur travail à vil prix. 
(Page 43.)

Ces messieurs sont bien bons de 
craindre pour nos salaires ; mais ne 
croyez-vous pas qu’ils craignent p lu­
tôt pour leurs revenus. La baisse des 
loyers serait nuisible aux propriétaires. 
C’est ce qu ’ils redoutent.

Il n ’est pas vrai non plus, comme 
le conseil communal le prétend, que 
la diminution des loyers fera affluer 
dans notre ville des ouvriers qui vien­
draient prendre notre travail. La vie 
à bon marché par le loyer à bon mar­
ché attirera l’industrie dans notre 
ville. La spéculation immobilière en 
nous soutirant des millions et des d i­
zaines ;de millons depuis 20 ou 30 ans 
et en renchérissant le coût de la vie 
a arrêté l’essor de notre cité. Les 
grandes entreprises n ’ont pu se fixer 
chez nous et nous avons grâce à cela 
souffert de la crise plus que partout 
ailleurs.

On a dit aussi q u ’on ne pouvait ac ­
cepter l’initiative parce qu’elle d e ­
mande que les constructions soient 
commencées en 1903. C’est un enfan­
tillage ; si les maisons construites par 
la commune ne sont habitables qu’en 
1905 personne ne les refusera et le 
reproche qu ’on pourra faire aux au to­
rités pour ce retard, elles l’encourent 
maintenant déjà puisqu’elles ont laissé 
s’écouler neuf mois avant de nous 

i soumettre la question.
Les autorités opposent à notre p ro­

position un contre-projet réduisant 
l’intervention de là commune à une 
prise d ’actions de fr. 50 .000 dans une 
société immobilière, cette somme pou­
vant être souscrite cas échéant dans 
trois sociétés. En outre elles céde­
raient au prix de revient des terrains 
aux sociétés en question.

Ce projet ne peut avoir qu ’un seul 
résultat à supposer que des sociétés 
se forment : il favoriserait quelques 
propriétaires peut-être des spécula­
teurs auxquels la commune céderait 
des terrains et prêterait l’argent de 
tous.

Citoyens, vous ne devez pas per­
mettre cela, l’argent de tous doit pro­
fiter à tous. Ce n ’est pas des maisons 
à bon marché qu’il vous faut, vous ne 
pourriez les acheter; ce sont des lo­
gements à bon marché que nous ré­
clamons, car nous pouvons à peine 
payer nos locations.

C’est à vous, électeurs, de choisir 
entre ces deux projets. Voulez-vous 
favoriser les propriétaires en leur pro­
curant des maisons à bon compte, ou 
bien voulez-vous que la commune de­
vienne elle-même propriétaire et vous 
loue des logements aux prix de revient ?

Notre devoir est de vous dire :
Votez OUI pour la demande d’ini­

tiative. Mettez le bulletin jaune dans 
l ’enveloppe de vote samedi et diman­
che prochain.

Votez non pour le projet des au to­
rités communales. C. N a i n e .

Ont Valons-nous ?
Prolétaire qui, du matin au soir, du 

lundi au samedi, t’escrimes à faire des 
boîtes ou des ressorts, des chénaux ou 
des tenons pour empocher à la fin de 
la semaine un salaire qui te procurera 
juste le strict nécessaire, n’as-tu jamais 
entrevu d’autre rôle pour toi dans cette 
vie, que celui d’une machine muscu­
laire ?

Femme prolétaire qui, de ton lait 
nourris les enfants des autres, qui uses 
ton corps dans les lessives et les récu­
rages, qui extermines tes yeux à cou­
dre, des 12 et 15 heures, les nippes de 
ton prochain, qui, sans ressources, vends 
ton corps pour vivre, n’as-tu jamais 
souhaité la position de mère éducatrice 
et conseillère qui te revient de droit ?

Prolétaires syndiqués, n’avez-vous 
jamais aperçu d’autre but à l’associa­
tion que la défense de vos intérêts im­
médiats et quand les bourgeois vous 
accordent une augmentation de salaire 
ou une réduction des heures de travail 
ou huit jours fériés, vous déclarez-vous 
satisfaits? Est-ce-là tout ce que vous 
désirez ?

• Camarades qui avez reconnu toute 
l'horreur et la bassesse de votre situa­
tion, qui avez constaté toute la distance 
qui sépare votre état présent de 
celui de l’homme qui s’agite,! se remue 
en vous, dites-moi, êtes-vous contents ? 
les aumônes que vous font les bourgeois 
ou que vous leur soutirez, calment-elles 
l’ardeur qui vous consume? sont elles 
les fins suprêmes de vos aspirations ?
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Non, c'est impossible ! non cela ne se 
peut pas! non, vos peines, vos misères, 
vos souffrances morales ne peuvent 
trouver une consolation dans un surplus 
de salaire, dans une loi sur le repos 
du dimanche, dans une concession po­
litique ! non, vos cœurs avides de jus­
tice ne peuvent être calmés par une 
simple amélioration matérielle !

La vie n’est-elle pour vous que rési­
gnation ? Si vous voulez donner à votre^ 
vie la pleine expansion dont elle est 
capable, sera-ce sous la tutelle de 
Monsieur Capital qui gère sans vergo­
gne votre vie, vos actes, votre famille, 
votre estomac, vos droits ? Non, cama­
rades.

C’est pourquoi, si vous voulez vivre 
en homme, ne vous contentez pas seu­
lement de raccommodages dulïrégime 
actuel, ne comptez pas sur l'appui de 
la bourgeoisie, vous n’avancerez en 
rien votre cause ;

C’est pourquoi, femmes prolétaires, si 
vous voulez occuper le rang auquel 
vous avez droit dans la société, ne cal­
culez pas sur la compassion des capita­
listes, ne fondez rien sur leurs promes­
ses mielleuses et enchanteresses, vous 
bâtirez sur le sable ;

Mais tous, ouvriers et ouvrières, rap­
prochez-vous, unissez-vous, montrez- 
vous à la hauteur de vos aspirations 
par une entente solide, sachez regarder 
plus loin que votre nez et apercevoir 
au bout de votre voie l’état collectiviste, 
la socialisation des moyens de produc­
tion, la règlementation et $ l’obligation 
pour tous du travail, la vie intellectuelle 
à tous.

Que l’association internationale! des 
travailleurs vise à plus haut qu’à des 
concessions et soit par elle même une 
puissante machine politique et surtout 
économique. H u m a n i t a s

£a politique
Sous ce titre, le Jura socialiste, publie 

l’excellent article ci-dessous.
Nous le trouvons si bien pensé que 

nous n’hésitons pas à le reproduire 
pour les lecteurs de La Sentinelle.

En ce moment, la politique est fo r t 
dédaignée, fo r t méprisée : c’est à qui se 
défendra de se mêler de politique. $»{

C’est à qui qualifiera avec un geste de 
mépris son adversaire de politicien et 
cependant tous les hommes, tous les 
jours, à tous les instants de leur vie 
sont tenus de fa ire  de la politique.

La Politique n’est autre chose que l'art 
ou la science d’administrer la chose pu­
blique.

Faire de la Politique c’est s’intéresser 
à tout ce qui touche aux relations que 
les êtres humains sont obligés d’avoir 
entre eux.

La politique a existé dès que les so­
ciétés humaines ont existé et elle existera 
tant qu'elles existeront.

Mais il y a deux façon de compren­
dre la Politique.

L ’une inspirée de Végoïsme individuel, 
s'appuyant sur la force avec la police 
pour moyen, a consisté jusqu’ici en l’art 
de gouverner les êtres et les sociétés.

L ’autre s’inspirant des purs sentiments 
d’altruisme et de Justice sociale s’ap­
puyant sur la liberté avec la raison 
comme moyen, vise à la meilleure ad­
ministration des choses, pour le bonheur 
de tous.

Il y a, si l’on préfère, deux politiques 
en présence : l’une néfaste, l'autre salu­
taire; l’une individualiste, l’autre socia­
liste. De la première découle la puis­
sance oligarchique des castes ou des 
individus. La seconde a présidé ou pré­
sidera toujours à tous les mouvements 
de révolte de la démocratie contre l’oli­
garchie, à toutes les améliorations socia­
les qui ont pour but le mieux être de 
tous, en diminuant les privilèges de 
quelques-uns.

De ce que la première méthode politi­
que a toujours prévalu dans l’histoire 
de l'humanité, nombre d ’esprits tirent la 
conséquence que toute la politique est 
condamnable et c’est à qui lui jettera le 
plus violent anathème.

Tel n'est pas mon avis.
Les castes bourgeoises après les castes 

aristocratiques ou religieuses, ont intérêt 
à détourner le peuple de la politique 
parce que tant que le peuple détournera 
les yeux de l’administration de la chose

publique, la bourgeoisie aura meilleur 
temps à le gouverner et à l’exploiter.

Le jour au contraire oü tous les tra­
vailleurs, qui sont l’immense majorité, 
auront compris qu’ils doivent étudier 
tous les problèmes de la vie sociologique 
et y apporter leur avis, s’en sera fini de 
la politique néfaste qui ne vise qu’au 
gouvernement des hommes ei la politi­
que qui vise à l’administration des cho­
ses, pour le bonheur de tous, commen­
cera.

Le socialisme représente cette politique, 
et voilà pourquoi nous sommes socialis­
tes. Je ne comprends pas que des tra­
vailleurs puissent se laisser surprendre 
par le raisonnement fa u x , de tous ceux 
qui, sachant bien ce qu’ils font, cherchent 
à les détourner de. leur devoir.

Condamner la politique sous le pré­
texte que celle qui s’est toujours prati­
quée a été mauvaise, qu’elle est corrup­
trice des hommes et des institutions, et 
proclamer la nécessité de n’en plus faire, 
me parait aussi illogique que vouloir 
supprimer l’atmosphère dans lequel on 
vit, sous le prétexte que l’air qu’il donne 
à notre respiration est vicié.

La politique a existé, elle existe et elle 
existera tant que durera l’humanité elle- 
même, je  le répète.

Mauvaise, dominatrice, corruptrice, 
elle peut devenir meilleure, cela dépend 
de l’action persévérante de la classe ou­
vrière, mais cela ne peut pas résulter de 
son abstention qui équivaudrait à une 
abdication.

Voilà quelle est toute ma pensée, et 
quand j ’entends mes camarades mani­
fester leur mécontentement, leur décou­
ragement quand ce n’est pas leur dégoût, 
parce que les choses ne marchent pas 
aussi vite qu’ils l’avaient espéré, je  ne 
puis m’empêcher de leur demander s'ils 
ont conscience d ’avoir fa it tout leur de­
voir, et s’ils espèrent qu’en abandondant 
le champ de bataille les choses iront 
plus vite?.., Henri P o n a r d .
  -------------------------

Dettrlcs alimentaires
L’union suisse des paysans publie un 

manifeste en faveur de la promulgation 
d’une loi fédérale sur les denrées ali­
mentaires. Ce manifeste a pour but d’é­
veiller l’intérêt des cercles populaires 
en faveur de cette loi dont il expose 
l’économie au moyen d’exemples d’ufte 
forme toute populaire.

Le manifeste signale comme princi­
paux avantages que doit offrir la nou­
velle loi un meilleur contrôle des den­
rées alimentaires à la frontière et le 
concours financier de la Confédération 
accordé aux cantons pour l’introduction 
de ce contrôle.

£es secrétariats ouvriers 
en Allemagne

Les journaux reproduisent d’après 
le Reichsbarbeitsblatt les renseignements 
suivants sur l’institution du Secrétariat 
ouvrier, qui est due aux ouvriers de 
Nuremberg.

En 1894, ils organisèrent un bureau 
qui avait pour but de donner des ren­
seignements sur les conflits ouvriers, 
s’occuper de l’assurance contre la ma­
ladie, les accidents, la vieillesse; la 
protection du travail, le droit de réu­
nion et l’inspection des fabriques, tout 
cela rentrait dans les attributions du 
bureau.

Ce programme a été élargi avec la 
fondation des secrétariats ouvriers, et 
actuellement, nous voyons au pro­
gramme : la rédaction de toutes sortes 
de documents dans les affaires judi­
ciaires, représentation des ouvriers en 
justice, expédition des publications syn­
dicales, enquêtes, statistiques, etc.

Il y a trois catégories de secrétariats 
ouvrier, les secrétariats libres, les secré­
tariats catholiques et les secrétariats 
protestants. Les premiers sont au nom­
bre de 37, et 35 sont affiliés à la com­
mission générale des syndicats socia­
listes.

Les secrétaires libres, sont entretenus 
par les organisations.

Le nombre des personnes qui ont 
consulté les secrétariats en 1902 est 
évalué à 195,G79, dont 97,901 syndiqués.

Le secrétariat de Francfort-sur-le- 
Mein a reçu, à lui seul, 26,232 consul­
tants. Celui de Nuremberg, 17,007; celui 
de Cologne, 45,485; celui de Brème, 
10.000.

Les veuves, les infirmes demandent 
très souvent des consultations aux se­
crétariats. Parfois les services de l’ad­
ministration officielle s'adressent à ces 
derniers pour des renseignements. En­
fin, les corporations ont demandé à être 
documentées par treize secrétariats dans 
404 circonstances.

On évalue l’ensemble des renseigne­
ments fournis à 197,927, dont 71,957 
oraux et 27,970 écrits.

Mouvement ouvrier
France.

Six cents ouvriers agricoles de Rive- 
saltes, prés Perpignan, se sont mis en 
grève à la suite du refus de quelques 
patrons de leur accorder un salaire 
journalier de 3 francs.

Quelques heures après, tous les pro­
priétaires de Rivesaltes ayant accepté 
le salaire journalier de 3 francs pour 
les vignerons, la grève n’est plus à 
craindre. Dans une réunion tenue lundi 
après-midi, les ouvriers ont pris acte 
de cette décision, la réunion s’est ter­
minée sans incident.

Les ouvriers grévistes continuent à 
recevoir des adhésions nombreuses; 
parmi les plus importantes, celles des 
marins de Bilbao. Les équipages 
arrivés à Barcelone jeudi ont aussi 
adhéré à  la grève.

Les grévistes maintiennent dans leur 
intégrité les revendications déjà formu­
lées. Ils reçoivent des secours en argent 
pour continuer la grève pendant un 
temps illimité.

E s p a g n e .

La grève des matelots de la marine 
marchande continue à Barcelone. Les 
bateaux à voile ne sont pas touchés par 
la grève. Les capitaines de navires à 
vapeur n’admettent pas les conditions 
des grévistes.

Quelques entreprises maritimes ont 
agréé les demandes des grévistes en 
vue de résoudre le conflit. La chambre 
de commerce est intervenue et a déclaré 
inacceptables les conditions proposées 
par les grévistes, spécialement celles 
concernant la limitation des pouvoirs 
des commandants de vaisseaux.

Les marins en grève ont demandé 
l'intervention du gouverneur civil qui a 
eu une entrevue avec les représentants 
des entreprises maritimes. On n’est tou­
tefois pas arrivé à une solution. L'acti­
vité maritime est complètement inter­
rompue et les pertes sont énormes.

Les grévistes sont au nombre de 
treize mille. Ils aspirent à constituer une 
fédération de tous les ouvriers mariti­
mes.

S u i s s e .

Les représentants des ouvriers typo­
graphes en grève à Lugano, depuis le 
22 décembre, MM. Calame, secrétaire 
ouvrier et Stautner, secrétaire de la Fé­
dération internationale des typographes, 
ont conclu avec les propriétaires d’im ­
primerie du Tëssin un accord provi­
soire suivant lequel la journée de tra ­
vail serait fixée à 9 heures. Des pour­
parlers sont, engagés depuis le 6 janvier 
pour élaborer un nouveau tarif. Les 
grévistes ont repris le travail lundi.

Une réunion des délégués de maitres- 
imprimeurs et de la Fédération des ou­
vriers typographes a conclu une con­
vention en .vue d’un nouveau tarif com­
portant plusieurs améliorations pour les 
ouvriers et qui resterait en vigueur pen­
dant 4 ans.

Mouvement coopératiE
Syndicats et coopératives.

Au dernier congrès des coopératives 
italiennes, tenu à Gênes en octobre

dernier, la plus intéressante des ques­
tions traitées a été celle des rapports 
entre le mouvement coopératif et le 
mouvement syndical.

Les délégués ont adopté, à une 
grande inajorité, l’ordre du jour pré­
senté par le citoyen Muraldi, procla­
mant que les coopératives, ainsi que les 
syndicats, étaient deux moyens d’éman­
cipation de la classe ouvrière, et que 
par conséquent leur action devait être 
commune.''

Afin de réaliser cette action com­
mune, l’ordre du jour Muraldi propose 
d’abord l’adhésion des coopératives aux 
chambres (Bourses) du travail.

D’autre part, toute coopérative adhé­
rant à une chambre du travail devra 
exiger de chacun de ses membres de 
s’inscrire au syndicat de sa profession.

Enfin, les coopératives devront s’en­
gager à payer leurs employés au taux 
du tarif syndical et à verser une partie 
de leurs bénéfices au mouvement syn­
dical.

Voilà un pas en avant. Quand toutes 
les organisations ouvrières auront com­
pris qu’elles doivent être étroitement 
unies et qu’elles auront réalisé cette 
union, elles formeront un bloc de résis­
tance et une puissance d’action invinci­
bles.

*
*  *

Le tissage aux tisseurs.

La « Fédération des coopératives du 
Nord » (France) a décidé de fonder un 
tissage mécanique coopératif à base 
socialiste. Le capital nécessaire pour 
réaliser ce projet est évalué à 150,000 
francs, qui seraient réunis au moyen 
d’une émission de 3,000 actions de 50 
francs, payables en deux versements. 
Les fondateurs se sont inspirés, pour 
la rédaction des statuts, du Tissage 
coopératif belge. Il s’agit, dit l’appel 
adressé aux groupes socialistes et aux 
syndicats, de « démontrer au patronat 
textile la possibilité de la réglementa­
tion de la journée de travail, l’abolition 
du chômage non indemnisé, tout en as­
surant aux travailleurs un salaire su­
périeur *. A la circulaire est joint un 
questionnaire demandant îles rensei­
gnements aux sociétés sur le nombre 
d’actions qu’elles pourraient souscrire 
et sur le placement éventuel des mar­
chandises.

Chronique Neuchâteloise
Chorale ouvrière de Neuchùtel.

— La répétition de la semaine pro­
chaine est renvoyée au Jeudi. On y 
commencera l’étude de l'« Hymne des 
travailleurs ».

L e  C o m it é .

T. GræHler *»
4 ,  n e  LÉOPOLMOBERT (y is -à -îis  âe l ’Hôtel judiciaire)

Sous-vètem ents, Corsets, Cravates, Dentelles, 
Broderies, Gants, Articles pour Bébés, Mercerie.
 —   -------------------------

Chronique locale
La Ménagère. — Communiqué. — 

Nous rendons les ménagères et les 
souscripteurs d’obligations attentifs aux 
annonces qui les concernent contenues 
dans le présent numéro.
  » ♦ " < > -♦ < ---------------------------------------------------------

f i i i i i i
Pourquoi me tuez-vous ? Et quoi ! ne 

demeurez-vous pas de l’autre côté de 
l’eau? Mon ami, si vous demeuriez de 
ce côté, je serais un assassin, et cela 
serait injuste de vous tuer de la sorte ; 
mais puisque vous dem«urez de l’autre 
côté, je suis un brave et cela est juste.

P a s c a l .

Editeur responsable :

SOCIÉTÉ D’ÉDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISTE
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$$$ C on se ils  ju r id iq u e s  —  Recouvrem en ts  85
« [ > s

ü N ’ach e tez  p as td e

H

1

avant d’avoir  consulté  le grand 
Catalogue Illustré avec plus de 
200 gravures de la

Maison d'envois (.’aillaunie GRÆB, Zurich. Trillligasse \
Le catalogue sera expédié sur  demande g ra tis  et fra n co . 
S ou liers  p r fille  s et garçons, très forls, N° 26-29 à fr. 3,80;

N° 30-35 à fr 4 ,5 ) .  — Souliers  à  lacer p T dam es, très forts, 
à fr. 3,50; plus élégants avec bonis,  fr. 6,40. — Pantouffles  
en canevas pour dam es, fr. 1,00. — B ottes en feu tre  pour  
dam es, semelle feutre  et cuir. fr. 3 . — B ottines  à  lacer pour  
ho m m es, très fortes, fr. 8 ; plus élégantes av. bouts, fr. 8 
—  Sou liers pour ouvriers, forts, fr. 5,90.

R i e n  q u e  d e  l a  m a r c h a n d i s e  g a r a n t i e  s o l i d e .  ÎC 
Envoi contre  remboursement.  Echange de ce qui ne convient 

pas. — Service r igoureusem ent réel. — Fondée en 1880.

Caries de visile dep. Ir. 1,50 le et ni, ik la Papeterie Messeiller

* SAGNE-JUILLARD *
Horloger-Bijoutier

3 8 ,  r u e  L é o p o l d  - R o b e r t

M aison de confiance
fondée en i8 S 9  

TÉLÉPHONE

tTTe
9 ^  o

£  BREVET $23733*

Bijouterie
Alliances 18 k ts 

— Montres

(Bibliothèque des jeunes
ILLUSTRÉE  

à .  fr. 3 . —  le  v o l u m e

TROIS MOIS SOUS LA NEIGE
p a r  J.-J. P o r c h a t

£a Jeunesse de Simone
par Y o l a n d e

LE ROBINSON NEUCHATELOIS
par M a x  D ia c o n

L'Ours et VAnge
par J.-J. P o r c h a t

LE PETIT BOB
par G. R o u s ô e l o t

Form at in-8. —  Reliure riche. —  Tranches dorées.
En vente dans toutes les librairies

H. M e s s e i l l e r ,  imprimeur-éditeur, Moulins 2~ 

NEUCHATEL

régulateurs THÉS CEYLINDO
GOUCÜUS -  RÉVEILS

PENUULES

Café Français, Bîctttte
T É L É P H O N E  (à 3  m i n u t e s  d e  l a  G a r e )  B I L L A R D

Spécialité en Yins vaudois et Vins français 
• R e s ta u ra tio n  à  la  c a r te  m — mimmm 

Dîner tlepuls 1 fr. 20
Grand jard in  ombragé contenant  400 personnes. —  B i è r e s  de la 

Brasserie F e ld s c h lô s s c h e n  (Itheinfelden) et S p a ten b r â u  (Munich).
— Service prom pt et amical.
78

Le propriétaire, 
H A N S  B U C H E R .

A la Papeterie Hri MESSEILLER
M o u lin s  2 7 .  N e u e h â te l

LETTRES DE VOITURE
Nonyean modèle (avec le timbre de contrôle)

GRANDE ET PETITE VITESSE
A fr. 1.50 le cent 

sans impression de la raison commerciale.
-38 Avec raison de commerce, fr. 12.50 le mille.

O m a  belle  «Lessive  S ch u le r» , b ien fa itr ice  d es m énages, 
Tu donnes la beauté, le  b rillan t, la blancheur. 
P u isse s - tu  su b s is te r  à tra vers  to u s les âges  
Et de nos m ains tou jours a b rég er le la b eu r !  71

Demandez dans les Epicerie flnes, Magasins de comestibles,  Phar­
macies,  Confiseries, Boulangeries, Commerces de thés, etc., les £a jWénag&re

Société coopérative
d'approvisionnement

R É P A R A T I O N S  -  G A R A N T IE  A B S O L U E

MEDAILLE û ’OR so
Vente en gros : C h a r le s  B e lje a n . Chanx-de-Fonds

T éléphone T éléphone

Avise loiis les fonsci Iptems 
d’obligations qno les encaisseurs 
se p résentent  à domicile d,‘s ce 
jour.  3

L e  C o .v it k

Un jeune  hom me ayant terminé 
ses classes pourrai t  en tre r  d e  
s u i t e  comme

apprenti
coiÉcteiiMypirapiie

1 l 'imprimerie du jou rna l ,  rue  des 
Moulins J7,  Neuehâtel.

Boulangerie Coopérative, La Cliaux-de-Fonds, Serre 90, Pain Manc de première qualité à  30 centimes le k ilo g .5



L A  S E N T IN E L L E  E T  L E  C O U R R IE R  J U R A S S IE N  R E U N IS

— aEBEfflaBBEZBEagg  irrmv— — i

antiseptique et désinfectant.
I n d i s p e n s a b l e :

Pour assa in ir  les appartements en cas 
des maladies contagieuses et d'épidémie, 
pour laver le linge des personnes malades, 
pour détruire les miasmes et combattre les 
émanations malsaines.

Fabriqué par la Savonnerie Helvetia à Olien. Se vend partout.

La Ménagère
Société coopérative

d'approvisionnement

Nous avisons tontes les m éna­
gères que la cotisation au groupe 
d’épargne se perçoit dès ce jonr. 
chaque samedi, de 1 à 10 heures 
du soir.
4 Le  Co m ité .

Une Maison de commerce de 
Neucbâtel cherche comme

Apprenti
un jeune homme ayant terminé 
ses classes secondaires.

Adresser les offres par écrit à 
l’imprimerie du journal, rue des 
Moulins 47.

jlfiartiu £nth«r
Place OPTICIEN Pnn?

Grand choix de

Jumelles et longue-vues
Verres pour tontes les Ties
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Examens d’apprentis
Les apprentis et apprenties qui 

désirent passer leur examen pro­
fessionnel en >904 sont invités à 
réclam er un form ulaire d ’in s ­
crip tion , au plus vite, au bureau 
des prud’hommes s ’ils habitent 
Neuchâtel. la Chaux-de-Fonds on 
le Locle et, dans toutes les autres 
communes, au secrétariat com­
munal

Jasqu'au 15 janvier 4904
les bureaux sus-indiqués fourni­
ront les renseignements néces­
saires et recevront les demandes 
d’inscription. 97

L’inspecteur cantonal des 
Apprentissages.

00,000
Jo lies  C artes posta les

D E  L A  S U I S S E
en chrom o-phototypie 

cédées jusqu’à épuisem entdu stock

à 3 fr. le 100 assorties
Papeterie H . M esseiller

N E U C H A T E L

Société Kaise r  1loin* 1,e Commerce de Café
Maisons 

p r i n c i p a l e s  

en Suisse 

à BALE 

En Allemagne 

à BERLIN 

à BRESLAU 

à HEILBRONN 

à VIERZEN

Exploitation des rôtisseries de Cafés les pins 
importantes de l’Europe

VENTE DIRECTE AUX CONSOMMATEURS 
plus de 750  succursales de vente

M A I S O N  S P É C I A L E
pour la vente de

C A F É S  B R U T S  e t  R O T I S
d’importation directe des meilleurs pays de production

Thés, Cacaos, Chocolats, Biscuits, Surrogals de Café
Maison principale pour la Suisse :

I t â l c ,  r u e  d e  L a u f o n ,  5 .

Succursales dans toutes Us principales villes de la Suisse.

Fabriques  I 
de C a ca o s  

de Chocolats 

de Bonbons 

de Biscuits  j 
de Café de Malt

et

d ’Essence  | 
de Café J

j EXPÉDITIONS AU DEHORS PAR COLIS POSTAUX

S u c c u r s a l e

L A  G H A Ü X - D E - F O N D S
] 6 ,  P l a c e  N e u v e ,  6

d e  V e n t e  à  :

B I E N N E  
8 0 ,  F a u b o u r g  d u  L a c ,

57

8 0

Coutellerie J a c it

H . L U T  H I
SUCCESSEUR

H E U C M T E L
Temple-Neuf 15 

-âSîig-

A I G U I  S A G E
TOUS LES JOURS 

Réparations.
G A N D  C H O I X  D E

S ?
0

PATINS E N  T 0 U S  g e n r e s

Bo uoliarieCliarouteri©

G U S T »  K I É F E R
8 8 ,  R u e  d u  P r o g r è s ,  8 8

B Œ U F , VEAU, MOUTON, PO R C
Première q u a l i t é a u x  p r ix  du jour .

C H A R C U T E R I E  F I NE  A S S O R T I E
Conserves alim entaires, haricots, petits p ois, sardines, 

thon , etc. — P r ix  très avantageux.
Téléphone. —  Dimanche soir, ouvert depuis 5 %  heures.
Les commandes peuvent être données à la Succursale, rue 

Daniel JeanRichard, 19. — On porte à domicile.
So recommande à son ancienne et bonne clientèle, ainsi qu’au 

public en général. 29

Grands fourneaux pour Hôtels cl Restaurants, avee bouilleur.
Insta lla tions de bains sur commande.

Ce fourneau-potager, 
construit sans aucune 
pièce de fonte, tout en 
fer forgé et plaque d’a­
cier, garni en briques 
réfractaires, doublé en 
fer, ne demande plus 
au' une réparation.

Il est établi pour brû­
ler bois, coke, houille, 
etc. — Grande économie 
de combustible.

Toutes les commandée 
seront exécutées  avec 
soin et célérité.

-  A. DËGALLIER, C onstruc teu r --  NYOfli

j .
Tem ple-Al lemand 13 — C h an t i e r ,  Doubs 19

offre combustibles de toute prem ière qualité à des p r ix  
très avantageux. 28

TÉLÉPHONE 9 7 5  TÉLÉPHONE

Im prim erie-Papeterie H. M ESSEILiLER
RUE DES MOULINS, 27. NEUCHATEL

Les C hâteaux neu ch â tc lo is , ™ 0 c h é ^ r l u ™ r e n û r e
r ic h e ,  p le in e  to i le ,  f r . 10.— .

L’A m iral Coligny, p a r  U n  H u g u e n o t ,  fr . 4 .— .

Le B ataillon  des C anaris, p a r  F .-G . B o r e l ,  fr. 1.—. 

Inès de Las S ie r ra s , p a r  C h8 N o d ier , fr. 1.—.

S ouvenirs d ’un Voyage en Espagne, \̂ % a è-  
Souvenirs de 1 8 3 2 , p a r  F .-G . B o r e l ,  fr. 1.—.

Maisons recommandées
S RRIltlÇPUUfYI FR Serre>4 0 - — Installation d ’eau et

■ D n U n u U iin  I Ll D; Gaz. Toujours un grand choix.de Lustres, 
Potagers et réchauds en magasin. Devis gra tu it su r  demande. 38

p r n p i  r  P lll/D IC D  Serre, 35  a. Ancienne Synagogue. — 
U tn U L C  u U î m e n ,  Consom m ations de prem ier ch o ix .
Excellents vins. Bière de la Brasserie Ulrich. — Téléphone. 6

JCâU U/EPCD Rue F ritz-C ou rvoisier, 4 , La C haux-de-
J k n l l  Ï Ï L U L n ,  F o n d s .— D enrées coloniales. Vins et Liqueurs,
Farines, Sons et Avoines, gros et détail. 37

IA ||| I r _ Nn T 7  Denrées coloniales. Vins et Spiritueux. Farines, 
Si 1LLL- HU I L) Avoines, Mercerie, Laines et cotons. 38

A M E U B L E M E N T ^
meubles garantis. Spécialité de lits complets de toute confiance. 39

n u  P P IM T E M P Ç  J - M atile. Atelier spécial pour 
if lH u A u ill UU r n m i t m r o ,  Vêtements sur mesure. Vi'toments 
pour hommes, jeunes gens, enfants. Rue Léopold-Robert 40, LA 
CHAUX-DE-FONDS. 40

AU GAGNE-PETIT k ainag es> so i.r ie ?> e - m e y e r  & c ie ,
p r ix  de fabrique.

R u e  du  S ta n d , 6 . — Corsets français, 
blancs. 41

JULES VERTHIER, R u e  N e u v e , 10. — Grand choix de Cha-

assortiment de C ra v a te s .
p e l le r ia  en tous genres. — Toujours grand

30

BRASSERIE DE LA COMETE,
fûts et en bouteilles.

façons Munich et Pilsen, en 
43

D U A R U A P IE  PCW TBAI E C harles B ég u in , Rue Léopold-Ro- 
rn f ln f f lf lÜ IC  U t i l  I n f l L t  bert, 16, La Chaux-de-Fonds. -  Pré­
paration des ordonnances médicales. — Spécialités. — Eaux miné­
rales — Articles de pansements. 32

grând1 az¥ d u p a n ^
genres.

m o r tu a ire s  en tous 
43


